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Traditionnellement, le Paciiique Sud était exp.loité par les 
palangriers asi,ati,ques, particdière.menc par les Japonais. Ces 
palangriers étaient essentiellement des navires de 200 à 500 t. 
En 1963, le rendement de ces navires s'élevait à 1.8 t de thon6 
par jour de mer. En 1973, ce rendement t.ombait à 0,s t, soit un 
taux de déclin supérieur à 50 % en dix ans. En 1963, la d,urée 
moyenne d'rune campagne était de 106 jzours ; en 1973, il fallait 
259 jours pow faire le plein. 

Les Jatponais attri.buent le d6di.n de5 prises à une augmen- 
bathon considéra,ble de l'efFort de pêche. En 1963, la Corée n'avait 
que 11 palangriers. Opérant à partir des Samoas amkricaines. 
ils capturèrent cette année-là 3 102 t de thons en 50 sorties. En 
1963, Taïwan, avec 54 pahgriers ,  pkhait 9 607 t de thons. 
En 1973, la Gor& disPoS.osait de 548 paaangriers et Ta'iwan appr.0- 
chait les 700 nalvires. 

On peut grossi8rmen.t estimer que la  flottille de pdangriers 
a plus que d~oubllé dans le Pacifilque Sud de 1963 à 1973. 

Avec le dédin des oaptures, la flotme pa1,angrière japonaise 
s'est retirée de la ootmpktition et, aujtourd'hui, Coréens et Taïwa- 
nais utilisent ,pratiquement seuls la p k h e  à la palangre dans Be 
Pacifique Sud 'pour la capture des thons à nageoires jaunes 
(Thunnus albacares) et des ger,m,ons. On peut cfonsidkrer que la 
pêoherie pahngrièm est dans un,e phase de déclin, au moins en 
ce ,qui concerne les thons. 

Au c.ongrès scientsque mlondial sur 1.a bi,ol,ogie des thtons et 
espèces associées réuni à La J.ol,la (Californie) en juillet 1962, 
Chapman (1963) di.slait : (( Aux Etats-Unis, le marché de la 
conserve de thons a doublé tous les dix ans pendant les cinquante 
dertnikres annk'es et il se d6wloippe aujouTd'hui encore au mC"e 
rytbme D. La production "ondiale de thons atteignait en gros 
400000 t en 1950 et approchait 800000 t en 1%0. Chapman 
estimait qu',en 1970 le march6 molndial serai,t preneur de 
1500000 t de thons. Si l',on en croit les statktiques de la F.A.O. 
(F.A.O., 1972). la produc.ti,on de thons et poissons associ& a 
aaeint 1427 O00 t en 1970 u. (Uahida, 1975). Les march& mon- 
dieaux principaux ont augmenté sel,on le schéma d'e Chapman 
jusqu'en 1974 (figure 1). Bien qu'il y ait eu r&essimon imjportante 
dans le marché mondial en 1974-1975, il esjt également admis 
que ce phénomène sera de couorte durée. (( La récessi,on est liée 
à une certaine psyGhose cr&e chez les consosmmateurs par le 
probhme des taux de mercure et, aux Et,ats-Unis, à une réaction 
émotionnelle devant le lmassacre des dauphins lors de la capture 
des thons par les senneurs. L'inflation m,ondiale a hidamment 
joué un rôle très i:mportant dans la récession D. (Kearney, 1976). 

Depuis 1970, B la suite de l'import,ance prise aux Eta,ts-Unis 
par le probkme du taux de mercur.z d,ans les thons, les Japonais 
se sont particulièrement intéressés à la p k h e  de la bonite à 
ventre rayé (skipjack) dans le Pacifique Sud. La (( bonite )) du 
Pacifique est devenue une denrée très appréciée des consemeries 
à cause de son fai*bi,e taux de mercure et la demande de ce 
poissson a très nettement augment&. 

M k e  en l'albsence du problkme du mercure, i.l aurait tallu 
de toute fapon développer un jour cette pêohe. Il est g6n6rale- 
ment admis, en effet, que la producti,on mondide d,e thons, 
B skipjack )I nroin co,mpris, était à son pla6ond dans les années 
1970-1 974 et que cert'ains stocks étaie,nt déjà largeqment surex- 
p1,oités. Tous les scienstifiques sont d'acGord sur le fait que le 
(i slkipjaok 1) est le seul thon encore sous-exploit4 sur une base 
mondiale et qu'il est le s e d  susce!ptible de réspon.d.re pendant 

quelques ann6es encore à une de.mande croissa,nt,e du marché. 
(Kearney, 1976). Enc,or,e faut-il !penser dès aujourd'hui à en 
réglementer I'exp1,oi'tation sur des bases raqtionnelles, si l'on veut 
unre pnoducti,on dursble. 

En 1970, le d&dboppernent de la zone de pêohe japonaise vers 
le Sud était largement conditi.onn-6 par les possibilités de ravi- 
haillembenat ,en appâts. L'extensison des eaux territ,oriaies de n,om- 
bxux pays risquait d'interdire aux Japonak l'accès des zones 
de e h e  à l'appât et même à la (( bonite )). D'autre part, le 
J,apon essayait de remédi'er à la pénurie de main-d'ceuvre en 
recrutant des équipages à l'étranger. Tout ceci explique les 
imestissements j,aponais ou,tre-me.r. 

Trois soci6t6s 180cales mixtes ont été c'onstituées en Papouasie- 
NowveNe-Guin6e. Les J,aponais se s0n.t aussi implant& en I d o -  
nésie et aux îles Sal,omon. Des c.ontacts ont été pris en No~uvelle- 
CdMtonie. Par aiU,eurs, la F.A.O. efkctue des travaux aux Samoa 
et à Fidji. Une. société américaine s'implante en NouveUe-Z4Iende 
mec des semeurs tramockaniques après avoir pris quelqu,es 
contacts à Tahiti et .en Nouvelle-Caiéd~onie. La France s'est très 

FIGURE N . 1  
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peu intéressée jusqu'à ce jour à la IC bonite II dans le Pacifique. 
Toutefois, le GNEXO a entrepris une étude à lbide d'un petit 
canneur, le R Taïnui D, basé à Tahiti. 

Les tableaux suilvants, communiqués par R.E. Kearncy, de la 
Commission du Pacifique Sud, donnent une idée de l'importance 
du d6veloppment de la pêche dans le Pacifique Sud-Ouest de 
1970 à 1974 pour les zones F.A.O. 61, 71 et 81 (figure 2). 

61 
71 
81 

Total (61-71-81). 
Total mondial . . 

Tableau 1. - Prises totales des thons dans les zones statistiques 
de la F.A.O. 61, 71 et 81 (en tonnes) 

334600 296400 353100 
154300 197 100 199100 
59200 70400 82 100 

548 100 563 900 634 300 
1 499 600 I 620 300 I 753 600 

- _ _ _ ~ - _ _ _  

Tableau 2. - Prises de skipjack dans les zones F.A.O. 61, 71 et 81 
(en tonnes) 

I Zones F.A.0 I 1970 I 1971 I 1972 I 1973 

I l-l-l-l- 
426 900 

~ 273900 
81 700 

782 500 
1851 100 

1974 

326 705 
345 357 
141 453 

813 515 
1 875 334 

I Zones F.A.O. I 1970 I 1971 I 1972 I 1973 I 1974 I 
61 166200 119800 157100 202600 128829 

57900 102400 100300 174600 215903 I - I 200 I 500 I 1700 I 51 957 I 

des canneurs japonais 

De 1974 à la mi 76. on .peut se faire une idée du d6verlop- 
ment de la pêc.herie de skipjack par les canneurs jlaponais grâce 
aux (( Atlas 1) sur cette pêche publiés annuelLement au Japon. 
Nous allons ici présenter un r 6 s m 6  de l'activith japonaise à 
partir des atlas de 1975 et 1976 (Tanaka, 1975, 1976). 

Pêche du skipjack dans les eaux 
intertropicales Sud 

Juillet 1974 

3" à 6" N - 143" à 158" E. 
1" N - 168" k 173" E. 
Prises journalières variant de 3 à 20 tljour (moyenne : 7 t/j). 

Actiìt 1974 

2" à 6" N - 145" à 155" E. 
Certains navires ont r6urssi dbes captures d,e 30 t/j. Poids moyen 

du skipjack : 3 à 4 kg. Environ 60 canneurs ont pêché dans 
cette zone. 

Septembre 1974 

130 B 140 canneurs oapèrent dans la zone équatoriale par 145" 
de longitude Est, avec utne meoyenne de 4 t/j. Le poids moyen 
des poissons est de 3 à 4 kg pour 80 :A de la +he et de 1,s à 
2 kg tpour 20 %. Les eaux très ahaudzs (29-5 - 30,7 O C )  ont posé 
des problèmes pour la sumie de rappât. 

Octobre 1974 

La zone de pêche s'&end, en gros, des îles Caroline au Nord 
des îles Salomon. De très nombreuses mattes de skipjawk étaient 
signal&ì par  l'ensemble de la flottille. Mais les eaux plus chaudes 
que de coutume (29,5 à 31 OC) ont posé des prolblemes de survie 
de l'appât. Il y avait environ 120 canneurs dans cette région. Les 
rendements moyens par navire e t  par jour de  mer ont varié de 
3 à 6 t. Une quinzaine de  canneurs pgchant dans le secteur 
Gilbert-Marshall ont obtenu des rendements moyens de 7 à 10 t/j. 

Quelques navires qui ont d6passé \pers l'Est la ligne de whan- 
gement de date ont obtenu des rendements de 18 à 32 t/j. 

Novembre 1974 

Dans le secteur 2" S à 5' N, 141" à 146" E. d e  bonnes captures 
ont éb5 faites, avec des prises par jour allant jusqu*& 30 t. II y 
avait environ 35 à 40 navires dans cette zone. 

Près des îlus Gitbert et par 4" N et 168-169O E, d'excellentes 
pêches ont également été faites par une cinlquantaine de navires. 

Quelques navires sont all.% jusqu'k 163" Ouest par 5 à 6" de 
latitude Nord. Des rendements de 50 t/j ont ét6 signal& dans ces 
parages. 

Fin novernbre, par 3" N et 161" E, le (c Inasa Maru no 3 )I et 
trois autres navires +haient à la lumière en pleine mer leutr 
appát sur des bancs importants de  Tetragonurus atlanticus. 
C'est la première fois que des quantitks imqortantes d'appâts 
étaient capturées en haute mer. 
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Décembre 1974 

L'activité des canneurs s'est repartie dans cinq zones de 
pêche distinctes. 

1) 9' à 17" N - 130" à 135" E. 
Trente navires ont obtfenu un rendement moyen de 8 t/j dans 

cette none sur d u  skipjack de 5 à 6 kg. 
2) 2" S à 5" N - 139" Zi 145" E. 
Les rendements moyens obtenus dans cette zone ont ét6 de 

4 à 5 t/j sur du poisson de  3 à 5 kg. 
3) 3" à 6" N - 164" à 170' E. 
Une quarantaine de  navires ont pêché avec un rendement 

moyen de 4 à 5 t/j. 
4) 5" à 8" N - 172" à 176" E. 
Maltgré des rendements atteignant 20 t/j, les rendements ont 

été faibles à cause de vents de force 3 à 4. Six nwires rhssirent 
cependant à faire leur plein rap'd 1 I ement. 

5 )  7" à 9" S - 150" à 155" E. 
Cinq à six na4vires ont travai& dans ce secteur avec des ren- 

dements pIus faiibles que lets années précédentes (4 à 5 t l j ) .  

Janvier 1975 

1)  7" g 9" S - 150" à 155' E. 
Pendant la première quinzaine, les rendements étaient de 3 à 

5 t/j. Pendant la deuxième quinzaine, ils atteignaient 10 à 20 t/j. 
Une quarantaine de  navires ont prospecté cette zone. Les poids 
des skilpjacks étaient lm suivants : plus de 4,5 kg : 5 3  % : de 
2.5 à 4,5 kg : 553 % ; de 1,5 à 2,5 kg : 39 %. 

2) Latitude 2" S - 152" à 160" E. 
Une quarantaine de natvires ont pêché dans cette zone avec des 

rendements d'e 6 t/j en moyenne sur du skipjack de 3 à 3.5 kg. 
3) 8" S - 161" à 163" E. 
Une quinzaine de  navires ont sillonné cette r6gion avec des 

4) 6" N - 175" à 177" Ouest. 
Des renldanents de 40 t/j ont été obtenus et trois navires ont 

fait leur plein. Une quinzaine de navires ont pêché dans ce 
secteur. Les cat6gorles de poids se rkpartissent de la façon 
suivante : plus de 6 lcg : 17 76 ; 4 5  à 6 kg : 62 "/o ; 2,5 à 4,5 kg : 
20 "/o ; 1,5 à 2,5 kg : 2 YA. 

rendements moyens de 7-8 t/j sur du poisson de 3 B 3 5  kg. 

Février 1975 

Une vingtaine de navires ont pêché de 180" à 173" Ouest par 
6" à 8" de latitude Nord. Des rendements journaliers de 30 à 40 t 
ont ité frequents. Le rendement moyen a varié de 6 à li) t/j. 

Mars 1975 

- Txente à quarante navires ont pêohé dans les parages des 
íles Salomon avec un rendement moyen d'e 4 à 5 t/j. 
- De 175" à 178" E, par 7" Nord, un navire a +hé 72 t 

en une journée. De très nombreuses unités ont eu des résultats de 
15 à 20 t/j. 
- Près des îles Marshall, la moyenne des prises d'une cin- 

quantaine de navkes a ét6 de 8 t/j. 

Avril 1935 

Dans le secteur des îles Marshall, les prises mloyen,nes ont été 
de 7 à 8 t/j. La  ,plupart des navires quitbaient la zone sud pour 
rejoindre les lieux de pêche au germon. 

Mai 1975 

Quatre ou cinq navires rest& dans la zone sud, près des iles 
Salleanon, ont obtenu des rendements de 3 à 4 tlj. 

OCTOBRE 1975 

JANVIER lB78 

I 

Positions de pêche de la flottille japonaise 
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Le port de Yaizu 

Juin Juisll. -- 
15 47 

1185 3799 
____-- 

Janv. Fevr. 

?O 42 

2176 4496 
__ 

Le tableau suivant, dunnant le nombre de canneurs et le ton- 
nage de skipjack débarque chaque mois au port de Yaizu, au 
Japon, permzt de se faire une idée de la pêche dans le Pacifique 
Sucd en 1975 et 1976. 

Aoûlt Sept. Oct. Nov. Déc. 

69 83 87 78 100 

7906 7817 5523 6592 8315 

------ 
--- - 

Mars Avril ---- 
88 83 

11696 11931 
___ _- 

Débarquements de skipjack au port de Paizu 

. 

1975 

13 15 23 51 

13 17 25 55 

254.2 287S 417S 959,2* 

I9,6 16,9 16,7 17,4 

-- 

- 

N bre de navi,res 

Nbre 
dacoups 

76 réussis 
D --- 

D6banquements. 
(en tonnes) 

DIB - 
7; 

1976 

SoIli*aires 

Avec oiseaux . .  
Avec épaves 
Rottantes . . .  . . 
Avec requins 
et *haleines 

. . . . . 

. . . . 

N bre de navires 

Débarquemer&. 
(en t,onnes) 

O O 0  

197 102 52 

177 80 45 

5 1 'O 

-- 
- 

~ -- - 

.- - - 

che du skipjack à la senne dans le Pacifique Sud 

Ll a été trop généralement admis dans les miclieux de ptiche 
du Pacifique Sud que la p k h e  à la senne était très difficile, voire 
impossiblz. Cette opinion semble bas& sur des essais effectués 
par des senneurs aujouad'hui larpment d8pmsks. La chute des 
sennes employ6es alors était probab3eNment beaucoup trolp faibl- 
pour la profondeur de la thermocline. 

Aujourd'hui, la @che à la senne dans les eaux tropicales s'est 
consildérablement améliorée et iil y a d6jà plusieurs senneurs qui 
opèrent en milieu tropiccd dans le Sud-Ouest Pacifique. 

Les captures gar  coup de senne ont consid6rableiment aug- 
men té. Jusqu'en 1974, l'es sennaurs japonais prenaient en moyenne 
10 t par coup de senne. En 1975. les moyennes montaient à 
16-20 t. 

Le (( Fulkuicihi Maru )), senneur de SOO t de calpacité pêchant 
pour le compte du JAMARC (Japan Marine Fishery Resource 
Res-arch Center), a obtenu dans la zone d,- pêche des îles Caro- 
line (10'' N à l o  S - 135" à 158" E), les résultats figurant dans le.; 
ta,bleaux suivants : 

Tableau 3. - Résultats des recherches de bancs de skipjack 
et des pêches rénssies sur ces bancs en 1975. 

(Données JAMARC, d'après O&u, 1975) 

Skipjack I I 

I 386 I I 47 
I Total . . . . . . . 

Absent 
C 

O 

95 

91 

... __  

4 

206 

0 1  o I C  

80 O 0  

53 1 55 1 30 
I____-. 

Tableau 4. - Nombre de jours de prospection et tonnages 
réalisds dans le Sud ((( Fukuichi-Maru N, 1975) 

Nbre de jours au I- total . . . , . . . . 
I I___- I- I I l 
Nbre de jours sur 

lieux d e  pêche. I 23 1 24 I 50 I 97 
Nbredejours avec I p&che effeiotive . . 
Nbre de coups de 

senne . . . . . . . . 
Prise totale en 

tonnes . . . . . . . 
Prise par coup de 

senne fit) . . . . . 
I I I I 

( * )  658 t de skipjack et 293 t de yellowfin. 

Une dizaine de senneurs japonais opèrent aujourd'hui r6gu- 
librement dans l'e Pacifique Sud. A titre d'exemple, en novembre 
1975, deux senneurs ont a p t u r é  406.3 t de  skipjack, 114,8 t de 
gros ydlowfins, 64,9 t de  @its yallolowdins et patudlos. 

En  janvier 1976, par 0" - 1" N et 141" - 147" E, de bons coups 
de sennes sont signal& sur des 6pams flottantes. Des rendsmenlts 
de 15 A 20 t/j par les senneur's se font 6gaIement le long du 
courant équatorimal en décembre 1975 et janvier 1976. En f6vrier 
1976, par 1" S - 2 O  N et 140° - 144" E, de5 senneurs ont fait de 
bonnes pkihes sur des bpaves flottantes. A l'Ouest de 145O Est, 
sept ou huit grand's senneurs ont obtenu d'excellents résultats 
sur des skipjacks de  1,5 à 3 kg. En f6vrier 1976, quatre senneurs 
ont capturé dans le secteur sud 751 t de skipjack, 251 t de yellow- 
fin et 48 t de petit patudo. En mars, deux senneurs ont capturé 
dans la aoae 6quaboriak 455 t de skipjack, 140 t de  petit yellow- 
fin et 31 t de petit patudo. En avril 1976. six senmurs ont cap- 
turd 937 t de skipjack, 199 t de yell~owiin et 61 t de petit patudo. 
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Perspectives de développement de la pêcherie 
de thons dans 

L'extension vers le Sud et l'Est de la pêcherie japonaise de 
skipjack se limite en gros à 10" Sud et à 175" Ouest. L'analyse des 
statistiques de pêche met en évidence l'importance des perturba- 
ti'ons hydrologiques likes aux îles ei d'autre part de l'ensemble 
d6s systhmes de courants et contre-courants 6quatoriaux et tro- 
picaux. 

Une zone très active de pêche est centrée sur la convengence 
située entre le courant équatorial et le contrecourant équatorial 
nord (Magnier et al. 1973). 

En août, cette convergence sz situe gBnéralement de 3 à 5" 
Nord. Il 'y a concordance entre la zone de $ c h e  des Japonais 
en août 1975 (voir cartes en annexe) et la situatiton de la convar- 
geme en août 1973 lors de la croisière c Minepo II effectuée par 
les chercheurs de I'ORSTOM sur le ~Cor io l i sv ,  navire océano- 
graphique du CNEXO {figure 3). 

II <. In- c 1 

A. Sillage des  i les  

Le &valoppement da la pêcherie de skipjack dans le Pacifique 
Sud pourrait se faire dans les (( sillages )I des îles selon l'expres- 
sion de plus en plus à la mode pour traduire les perturbations 
océanographiques associées à celles-ci. 

Les pramiers résultats obtenus par les Japonais à Tahiti et 
en Nouvelle-Calédonie sont à cet égard encourageants. A Tahiti, 
du 15 f&rier 8. la fin mars 1975, des $ches allant jusqu'à 35 t / j  
ont &té rdalisées. Le skipjack était génbralement de  petite taille 
(1,s à 3 kg). Les mattes étaient fortement concentrées à l'int&ieur 
de grands bancs. A la mame. hppsque, par 10" Sud et 148-149' 
Ouest, des prises d e  10 à 15 t/j ont été faites sur du skipjaak de 
10 à 15 kg en moyenne.Cette zone semble psrticuliBrement inté- 
ressante pour l'aveair (Tanaka, 1975). 

En Nouvelle-Ca&donie, entre les îles Bélep et 1% Chesterfield, 
trois thoniers ont p k h é  en f6vrier et mars 1975 avec d'excellents 
rendements de 10 à 30 t/j maLgré une mer assez mauvaise. De 
tres nombreuses mattes de yellowfin ont été signaléCs dans ces 
parages wec un pourcentage de gros poissons (70 7; > 6 kg,. 

Fin mars 1975, à proximité des îles Wallis et Futuna. un 
canneur a obtenu des rendements de 10 t/j.  

B. SystZtmes d e s  courants et contre-courants 

Les travaux du centre ORSTOlM de Nouméa [Donguy (J.R.), 
Rotschi (H.), 1970 - Donguy (J.R.), Henin (C.). Rougerie (F.), 
1976 - Jarrige (F.), 1968 - Merle (J.), R,otwhi (H.), Voituriez (B.), 
19691 ont permis de mettre en &idence dans le Pacifique tro- 

a 

le Sud Pacifique 
pica1 sud-ouest une circulation superficielle plus complexe que 
celle qui est habituellement envisagée. 

A la place de 13 cellule anticyclonique unique couvrant tout 
le Pacifique Sud, cm distingue de l'Australie à 130° W deux cel- 
lules ind6pendantes. A l'ouest dr: 160" W, deux contre-courants 
apparaissent : le contre-courant équatorial sud et le contre- 
courant tropical sud. A l'est de 160" W, on n'en distingue plu? 
qu'un seul indt5pendant des deux premiers. Les camct6ristiques 
de ces contre-courants ont &té d6termindes mais leurs varia- 
tions saisonnières et leur influence sur la produztivité de  la région. 
particulièrement pour la pêche, restent à étudier. 

Nous avons pu examiner la convepgence tropicale sud g r k e  
aux travaux de Donguy et Hénin sur les hydroclimats 2 partir 
des données recueillies sur les navires de commerce. 

Depuis novembre 1971, un navire de la Compagnie Sofrana 
Unilines nous apporte régulièrement chaque mois des observa- 
tions de  t a p é r a t u r e  et salinit6 superficielles effectukes toes les 
40 milles entre la Nouvelle-Calédonie et la Nouvelle-Zélande ; 
cas observations sont compldtées occasionnellement par celles 
de navires de guerre ou de navires océanographiques. A chaque 
travers&, on rem-arque un front thermique très net vers 170' E 
entre 2 5 O  S et 30" S. Son intensité peut atteindre 1 degré par 
10 mi{lles et son amplitude totale ,peut atteindre 3 degr&. Ce 
front peut g6néralefment être qualifik de thermohalin car il coïn- 
cide avec un chanlgeiment brutal d e  salinité dz O,? à 0,5 o/oo .  T1 
semble donc que ce front sépare deux masses d'eaux différentas, 
l'une chaude et dessalée au nord, l'autre tempérée et salée au sud. 
Des donn6es néo-zéslandaises entre Fidji et la Nomde-Zélande 
mettent en évidence ce front jusqu-à 178" E (figure 4). Ce front 
a été particulièrelment bien miis en évidence par la croisière 
Northern Hydro (août 1975) du R/V ((Tangiroa)), navire du 
New-Zealand Oceanographic Institute (B.R. Shnton, com. pers.). 
Entre 23 et 35" Sud les températures e t  salinités relevées lors d'un 
trajet allerlretour Nouvellz-Zélandz-Fidji sont portées sur la 
figure 5. A 26" Sud, un front thermohdin très marqué est mis en 
&idence. Il pourrait y &voir des conoentrations importantes de 
tfhonid6s associées à ce front thermique. La structure thermo- 
clinale, cÔt6 nord du front, dans las eaux à 24-25" C, montre une 
couche chaude homogène de 50 m environ qui pzrmettrait de 
bonnes captures à la senne. Sur la figure 6 nous avons reporté 
quelques bathybhermogrammes enregistrés en mars 1976 par le 
(1 DeCence Scientific Establishment II de Nouvelle-Zélande (Crook 
F.G., comm. pers.). 

Dans le Sud de la Plolynésie, on retrouve la prolongation de 
la convergence tropicale sud. Des fronts thermiques y ont été 
mis en hidence par la mission hydrograplhique de la Marine 
nationale, lors des missions du Lotus II de septembre 19S7 à 
septemibre 1958. Des fronts thermiques particulièrement intéres- 
sants semiblent exister dans la r6gion des îles Australes (figure 7). 

Recherches à entreprendre 

L'enselmlbk des donnhs  et des indices nous semxble largement 
suffisant pour penser à une prospmtion thonière à partir des ter- 
ritoires frangais du Pacifique Sud. Toutefois, il ne faudrait pas 
que la prostpection se fasse sans la moindre connaissance des 
conditions hydrologiques favorabies. 

Avant d'installer une flottille de pêche dans les secteurs encore 
inexpIor6s du Pacifique Sud, il est nécessaire de connaître l'impor- 
tance des zones frontales associées aux convergences, leur exten- 
siion dans le temps et dans l'espace. 11 est aussi nbesslaire de 
contrôler que des thons sont associés à ces fronts thermiques. 
D'autre part, le (( sillage N des îles, particulièae,ment en Polynésie. 
s'avère très intbressant à prospecter. 

LR biologiste des $ches dispose aujourd'hui avec la télé- 
détection de  l'!outil adia@ à la recherche des zones hydrologi- 
quement favorables aux concent.rations de thons. Grâce à une 
coopération entre le CNEXO, la Faculté d-s sciences de Lille, 



I'ORSTOM et la Société Interthon. les équipes françaises ont 
obtenu sur la côte d'Afrique des résultats pa,rticdièrement inté- 
ressants. Ils ont montré la rapiditk avec laque& un s y s t h e  
irontal est étuldié à partir d'un avion et la suiplriorité inrontes- 
taibile de la t6lidétection aérienne sur les campagnes par navire 
odanographique pour l'étude dmes thons associés à des fronts 
fihermiques PDescbamps oP.-Y.j, Lec,omte (P.), Vanmoutte (J.- 
C.), 1973 - Le Guen (J.-C.), Deschalmps (P.-Y.), Guillem (J.-M.). 
Métayer fM.), 1972 - N,oC3 (J.), Stretta (J.dM.), 1975) - Stretta 
(J.-M.). Noël (J.), 1974 - Stretta (J.-M.), Noël (J.), Vemesi CL.). 
19751. Des modèles prévisi.onnels de concentrations de thons 
dans certaines structurels thenmimques ont pu être élab'orés. 

(( Un des prooessus qui mène à de f,orts rassermblements de 
thons pourrait être le suivant : 
- existance d'e masses d'eaa c,ontrasté,es en &*ohtion saison- 

nière av,ec présence de mkcanislmes d'enrichissement (eaux chau- 
des pawmes et eaux froides ricbes) : le thon est présent et dis- 
persé ; 
- mowam'ents ismlportants des eaux riches créant d.es struc- 

tures ther,miques fronmtales, sibges d'actions m&ani,ques (c,onver- 
gencss, divergences) favorisant le d6veiqppament du z,ooplanctron 
et du micronecton : apparition de concentrations importantes 
de th,ons ; 
- stabili,sati,on des structures t~hermi~ques frontdes riches en  

micronecton sur lesquelles le thon se maintiant en surface en 
bancs facilitant 1.a pêche à la senne t,ournante ou B la canne; 
- rksorptimon des structures thermiques frontales et évdution 

vers un,e situation d'avant-saison où le thon est dispersé. 
Les secteurs du golfe de  Guinée où le thcon apparaît en gostes 

conc-entrations xmblent presque toujours être c e m  où les eaux 
chauades ont résisté B l'avancée gn6rale des eaux fr,oides. 

?PS - 

3PS - 

;':NEW ZELAND I 

FIG. 4 ISOTHERMES DE SURFACE 

E N T R E  LA NOUVELLE Z E L A N D E  ET SAMOA 

MARS 1958 ( D'APRPS B.R. STANTON, 1969 1 

Le fait que, dans une tendance générale à une certaine évo- 
lution thermique, des secteurs ne ,participent pas à cette 6volu- 
tion et, pa.r cons&quent, créent des structures de plus en plus 
contrastges, pu r ra i t  être un moyen de recenser les zones qui, 
à breve échéance, seront favorables à la concentration des 
thons. )i (Stretta et al. 1975.) 

L'exp6rience acquise sur la côte d'Afrique. particulièrement 
par l'kquipe de  I'ORSTOM, permet aujourd'!hui d'envisager dans 
le Pacifique Sud une prospection scientifique préalable à l'instal- 
lation de pkheries à partir des bases de PolynAsie, Nouvelle- 
Calhdonie, Wallits et Futuna. Un avion B long rayon d'action 
&quip6 des moyens de tklkd6tection néoessaires devrait permettre 
l'éhblissement d'un plan de travail rationnel pour une p6cherie 
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industrielle dans un laps de tamps d e  deux ans environ. Les 
satellites peuvent aussi contri?buer à cette & d e ,  en situant h m é -  
diatmentt les diff&entes masses d'eaux et les grands systèmes 
de oourants. LIS permettraient un gain consid&a'ble de tampa en 

b i t an t  des vols dans des z,ones a priori peu favorables aux 
concentr&ons de thons. Malheureusement, ils ne peuvent pas 
ermore servir à la reclhexhe des pokmtialités thronières d'une 
zone ockani.que. En effet, malgr6 les pr,ogrès réalisés, particuliè- 
rement mec le radi,omètre hyperfr6qusnce mu1 tispectral à ba- 
layage (S.M.M.R.), il est i,mpossi>ble d$ mesur,er par satellite la 
températuire de surface d'e la mer avec la prkision voulue. 
L'erreur d'estknatio,n est de l'or,dre d,e 1 3  à 2 degr& centigrades 
par tamps clair ou 16gèrenient couvert et. est bien s~périeure par 
te.mps couvert (frkcpent en zone interhopi~ale). I1 n',est donc 
pas possimble de dléltecter dan's des con,diti,ons sabisfaisantes des 
fron.ts t.h,ermiques caractériks par d,es variations de température 
de l'ordre de 2 à 3 dgrCs avec des gradients ne dhztssant pas 
un dagré [par 10 miclles. 

Dans le Pacifique Sud, avec les moyens cl,assi>ques à bord d'un 
navire ocCanogaphi,que, une prospection thonière nécessiterai,t 
dix ans d'é.tad.es. Elle permettrait cert.es d'obtenir d,es résultats 
scienti,fiques très valables niais moins intéressants pour un arme- 
ment thonier. 

Sed l'avion permet d',obtenir les t.em,pératures ifvec une p d -  
cisi,on de l',ordre du dixièlnìe de degr6 centigrade, ce qui rend 
les radiombtres .pleinement opSr.ati.onneh pour 1.a recherche envi- 
sagée. 

Equips de l'ensemble des ïnoyens de kClmé,d6tecti,on facilement 
em,banquables, l'avion est le vecteur le inieux adapté auj,ourd'hui 
à la pr,ospection de.s zones marines favoraibles aux concentrations 
de th,on,s. 

L'avTon a aussi l'avantagc de permztttre une pr'ospection 
r.apid.e (( à vume )I sans aucun m,oyen de tkl6dbtection. U n  essai 
a été effectu6 par l',ORSTOIM, entre Wallis e.t Futuna en août 
1976, sur un bi,moteur Brittain-Nsorman. La visiboilité &ait bonne 
B condition d e  descendre à bas,e Altitude (300 à 500 pieds). Des 
conc,entra.tions d e  petits th,ons ont pu être obxrvées associ& 
?i d e  très no'mbreux oiseaux. Des lignes de courant maquant  
peut-être le (( sillage 11 des îles é.taient &delmeat visibles. 

Nous teminwons en notant que la tkl6détec:i.on par avion 
permet d'effectuer des rec!herches divemes ahlant du  plus fonda- 
mental au plus a~pípli~qné dans 1.e domaine marin, e.t ouvre aux 
odanogi-qhes biologistes et physiciens dets .horizons de recherche 
particulièrement intéressants pour l'ap'prooh'e synopti,que d,es phé- 
nmolmènes occCaniques. Les s a t e l h s  peuvgnt 6gale:ment apporter 
au bitologiste dtes p&clhes un appui réel mais aujourd'hui très 
i muffisant. 

B t BClOG RAPH I E 

- D'ANGLEJAN CHATILLON (Cap. Com.), non daté. - Rapport 
de la Mission hydrographique en Polyn&ie française de 1956 
It 1960. Marine nationale, 63 p., 45 planches. 

- CHAPMAN (W.M.), 1963. - World-wide tuna research planning. 
F.A.O. Fish. Rep. 6. vol. 3 : pp. 1097-1107. 

- Commission du Pacifique Sud, 1974. - Le d&doppement des 
$chenes de bonite japonaises à l'&ranger. Lettre d'informa- 
tion de la C.P.S. sur les pêches : no 12, sept. 1974. pip. 22-30. 

1973. - Amélioraltions apportées aux teahniques de mesure de 
ia temp6rattu-e de surface de la mer par radiométr:e infra-rouge 
et applications aux levés aériens de temerature. Inter Ocean 
1973, Diissaldorf 13-18 nov. 1973 : 871-884. 

contre-courants dans le Pacifique tropka1 sud-ouest. Cah. 
ORSTOM, sir.. Océanogr., voi. 14, no 1 1976. pp. 15-26. 

- DONGUY CJ.-R.), ROTSCHI (HJ, 1970. - Sur un courant Est 

- DESCHAMPS (P.-Y.), LECOMTE (P.), VANMOUTTE (J.-C.). 

- DONGUY (J6-R.), HENIN (C.), ROUGERIE (F.), 1976. - Les 

dans le Pacifique central tropical sud. C.R. Acad. Sc. Paris, 
VOL 271 : 869-872. 

- F.A:O., 1972. - Yeapbook d Fishery Statistics. Catch and Lan- 
ding 1971. F.A.O. Yearbook Fish. Statislt.. VOL 34. 

- LE GUEN (J.-C.), DESCHAMPS (P.-Y.), GUILLERM (J.-M.) et 
METAYER (M.). 1972. - Compte rend.u de l'opération radio- 

10 

mètre à infra-muge sur l'avion Interthon. Doc. Centre ORS- 
TOM P,ointe-Noire, no 541, S.R. 7 p.. 22 caries. 

- JARRIGE (F.), 1968. - On bhe eastward flow oh wateT in the 
Western Paoific South of the Esquator. J. Mar. Res., vol. 26. 
no 3 : 281-303. 

- KEARNEY (R.E.), 1976. - The Expansion of Fkheries i,n Papua 
New Guinea - Prospects and Problems. Documenjt C.P.S. 240/76 
présenté au Waigani Seminar 3-7 mai 1976 - Papouasie Nou- 
velle-Guinée. 20 p. 

1973. - Equato,rid Circulation in the Western Pacific. Pro- 
gress in Oceanography, voil. 6, Pergamon Press, pp. 29-46. 

- MERLE (J.), ROTSCHI (H.), VOITURIEZ (B.), 1969. - Zonal 
Gi~wuhtion ir, t,he Tropical Westem South Pacific. In (( Pers- 
pwtives in Fisheries 0ceano.gmphy B Jap. Soc. Fish. Oceanogr. 
Special NuSmber : 91-98. 

- NOEL (J.), STRETTA (J.-M.), 1975. - Tih5d6tection aérienne 
et skat6gie de pêche. La Pêche marit.ime, no 1167. 

- OTSU (T.). 1975. - Japan Trip Repotrt - Marine Fisheries Re- 
view, 37, 11, pp. 1-13, nov. 1975 (M.F.R. Paper no 1165). 

- OUDOT (C.), WAUTHY (B.). 1976. - UpwaUin.g et dôme dans 
le Pacifique tropical occidenttd : dlistributions physko-ohimiques 
et biomasse vég6tale. Cah. ORSTOM, sér. Océanogr., vol. 14, 
nu 1 ,  1976. 

- MAGNER (Y.), ROT,SCHI (H.), RUAL (P.) at COLIN (C.). 



- STANTON (BdR.), 1969. - Hydrobgid observations across @he 
tropical convergence North od New Zealand, N.Z. Journd 
-nf Maria.e.-and Frd.water ..Rasearch., voll. - 3, no. 1, mars 19'69. 

- STRETTA [J.-M.), NOEL (J.), 1974. - Ralations between tuna 
and thermic fronts (Mesurd by ART) in the Gulf of Guinea. 
Gomunication presented at the first International Congress of 
Ecclo:gy (La Haye, sept. 1974). 

- STRETTA (J.-M.), NOEL (J.), VERCESI C.), 1975. - Caract6ri- 
sation d a  si1hmtioa.s hydro-biologiques et potentialit& de peche 
thonitsre au Cap Lopez en juin-juillet 1972 et 1974. Documents 
scien$iiiques, C.R.O., A,bidjan, vol. 6, no 2, pplp. 59-74. 

- TANAKA e.), 1975. - Atlas of Skipjack tuna fishinag grounds 
in s o u b h m  waters - 1974 fishing season (Jdy 1974 - May 1975). 
Doc. Tfohoku Ragionai Fistheries Research Laborat,otry. Yaizu 
Bmnoh Office. Traduction no 11  du Southwest Fkheries Center 
NOAA, HonoIldu, HI 96812. par Tanio Otw, avril 1976. 

- TANAKA (T.), 1976. - Afflas of Skipjack tuna fishinbg grounds 
in southern vmters, 1975 fishhg season (June 1975 - May 1976). 

pp. 124-146. 

Doc. Tohoku Regiond Fisheries Research Laboratory. Yaim 
BTanch Office. Traduotion no 15 du Sout&west Fisheries Center 
N O M .  Konolulu, HI 96812. par Tanio Otsu, juillet 1976. 

- UCHIDA (R.N.), 1975. - Studies on Skipjaak in the Paoific : 
recent devedopment in fisheries for skipjack tuna (Kz&uwonus 
pe!amis) in the Central and Westem Pacific and ia. the Indian 
Ocean. F.A.O. Fish. Tech. Pap. 144, pp. 1-57. 

Annexe 

Positions de @che de la flottille japonaise extmijtes de a Atlas of 
Skipjaok tuna fishimg grounds in southern waters 3 : 
- 1974 fishing season (Jutty 1974 - May 1975), 
- 1975 fishinrg season (June 1975 - May 1976). 

Tohoku Regional1 Fisheries Raearah Laboratory. Yaiw Eranch 
par : Tmotsu Tanaka. 
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